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Jésus désirait leur bien

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Jon. 3:4–4:6, Luc 19:38–42, 
Matt. 5:43–47, 1 Corinthiens 13, Marc 8:22–25, Phil. 2:3–5, Jacques 
2:14–17.

Verset à mémoriser: « Jérusalem, Jérusalem, qui tues les pro-
phètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous 
ses ailes, et vous ne l’avez pas voulu! » (Matthieu 23:37). 

Le sabbat matin, au cours de l’École du Sabbat et du service de 
culte, les skateurs peuvent souvent rouler et passer par les portes 
principales d’une Église Adventiste du Septième Jour locale. 

Pourquoi? Parce que cette église se réunit dans un centre de jeunesse de 
la communauté, installé juste à côté d’un parc de planche à roulettes. 
Et si vous pensez que ces skateurs sont une gêne inattendue, détrom-
pez-vous. Au lieu de cela, dans un effort de réduire le taux de criminalité 
chez les jeunes en hausse, le gouvernement dans leur ville a construit le 
parc pour fournir un lieu de saines distractions pour ses jeunes. 

Quand le centre des jeunes et le parc de skate étaient achevés, le 
gouvernement voulait une congrégation de l’église pour tenir ses ser-
vices de culte dans le centre communautaire de la jeunesse. Les leaders 
communautaires ont estimé que la présence d’une église aurait une 
influence morale positive sur les jeunes qui utilisent le parc. Ils ont invité 
plusieurs églises des diverses confessions chrétiennes, mais une seule a 
accepté, l’église qui avait l’École du sabbat et le culte le samedi matin. 
Ces membres de l’Église Adventiste étaient enthousiasmés par le dépla-
cement dans le centre, parce que les skateurs faisaient partie du groupe 
de gens qu’ils voulaient atteindre. 

La définition de l’église locale du mot « église » est: une communauté 
qui n’existe pas d’elle-même. Ce devrait être aussi la définition de toutes 
nos églises.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 13 Août.

* 6–12 AoûtLeçon
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Jonas à Ninive 
Lisez 3: 4-4: 6. Quel est le problème sérieux d’attitude avec ce pro-

phète?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Dans Jonas 4, le prophète Jonas s’assoit à l’Est de la grande ville de 
Ninive. Il avait livré le message de malheur que Dieu lui avait confié. 
Il revient sur son parcours, sa réticence à venir à Ninive, ses tactiques 
d’emballement, l’insistance de Dieu sur Jonas à retourner à sa mission, 
l’épisode de trois jours dans le poisson, et le long voyage à partir de la 
côte. Et pourquoi? Pour que Dieu tourne autour et montre Sa grâce à 
ces gens méprisables? Les gens se sont repentis, mais maintenant Jonas 
se sent trahi. Il se sent déshonoré et utilisé. Son espoir était que la des-
truction de cette ville de 120 000 habitants païens montre la préférence 
de Dieu pour Son peuple élu et fasse valoir la haine de Jonas pour les 
habitants de Ninive. 

Lisez Luc 19: 38-42. Qu’est-ce qui se passe ici, et quelle est l’attitude 
de Jésus envers la ville de Jérusalem?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Huit cents ans après Jonas, Jésus monte sur un âne sur la crête d’une 
colline en face de Jérusalem. Des cris de louanges au « roi qui vient au 
nom du Seigneur » se font entendre, accompagnés des échos de l’espoir 
en déclarant « paix dans le ciel et gloire au plus haut! » (Luc 19:38). Au 
milieu de cette entrée triomphale de Jésus, quand Il s’approchait de la 
ville, Il s’arrête et pleure, disant: « Si toi aussi, au moins en ce jour qui 
t’est donné, tu connaissais les choses qui appartiennent à ta paix! Mais 
maintenant elles sont cachées à tes yeux. » (Luc 19:42, LSG).

Notez le contraste. Jonas a obéi à contrecœur à l’ordre de Dieu, se 
souciant peu du bien des habitants de Ninive. Jésus se rapproche de 
Jérusalem avec un fardeau sur Son cœur: qu’ils puissent avoir le salut 
qu’Il offre, et à un coût élevé.

Deux villes: Ninive et Jérusalem. Deux messagers: Jonas et Jésus. La 
différence est évidente. Jésus illustre l’attitude désintéressée et atten-
tionnée qui veut le bien du peuple.

Puissions-nous, par la grâce de Dieu, révéler la même attitude que 
Jésus a eue envers les perdus. 

Comment l’égoïsme joue-t-il son rôle dans l’attitude que 
quelqu’un a de ne pas se soucier du salut des autres?

Dimanche
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Le principe « de toute façon »
Un lépreux s’approche de Jésus et prie pour la guérison. La sagesse 

conventionnelle dit que cet homme doit être isolé. Jésus, le Saint, le 
touche et le guérit de toute façon (Matthieu 8: 1-4). Pierre renie Jésus à 
trois reprises lors de Son procès (Jean 18). Après la résurrection, après 
avoir recherché le cœur de Pierre, Jésus le rétablit dans son service de 
toute façon (Jean 21). L’Église de Dieu à Corinthe est indifférente de 
l’autorité et de l’influence de Paul. Paul les sert de toute façon (2 Cor. 
12:14, 15).

Ce principe « de toute façon » ou « en dépit de » est essentiel pour 
révéler le caractère de Celui qui désire leur bien.

« Des millions d’êtres humains sont prêts à périr, enchaînés dans 
l’ignorance et le péché, n’ayant jamais entendu parler de l’amour du 
Christ. Si nous étions à la place de ces gens-là, que désirerions-nous 
que l’on fît pour nous ? Cela nous  avons le devoir impérieux de le 
faire, dans toute la mesure de nos possibilités. La règle établie par le 
Christ, qui nous maintiendra debout ou nous fera tomber au jour du 
jugement, c’est : “Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, vous aussi faites-le de même pour eux » – Ellen G. White, 
Jésus-Christ, p. 643. 

Cette « règle d’or » est fondamentale pour un état d’esprit du minis-
tère qui pense d’abord à ce qui est bon pour ceux que nous servons au 
lieu de ce qui nous profite.

Lisez Matthieu 5: 43-47; Luc 6:27, 35; 23: 34. Quel élément crucial 
nous est révélé ici par Jésus en ce qui concerne notre attitude envers 
une certaine catégorie de personnes?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Jésus nous appelle à montrer l’amour et à être serviables aux 
gens « en dépit » du fait qu’ils vous détestent ou sont vos ennemis. 
Remarquez aussi que Jésus relie ces actes et cette attitude au carac-
tère de Dieu Lui-même. « Mais aimez vos ennemis, faites du bien, 
et prêtez sans rien espérer. Et votre récompense sera grande, et vous 
serez fils du Très Haut, car Il est bon pour les ingrats et pour les 
méchants. » (Luc 6:35, LSG).

Comment comprenons-nous l’idée que Dieu est « bon pour les 
ingrats et les méchants »? (Comment cela répond-il par exemple 
à la question « Pourquoi les méchants prospèrent-ils parfois »?) 
Comment Romains 2: 4 s’ajoute-t-il à cette image?

LunDi
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L’amour ne faillit jamais 
Selon Jésus, les deux plus grands commandements sont l’amour pour 

Dieu et l’amour pour son prochain (Luc 10:27, 28). Il nous a également 
montré qui sont nos prochains (Luc 10: 29-37). Sans nul doute aussi, 
la vie de Jésus Lui-même, du début à la fin, était une expression de 
l’amour pur de Dieu, qui Lui-même est amour (1 Jean 4:16). Ainsi, si 
nous devons refléter le caractère de Dieu, si nous devons aider à révéler 
aux autres la réalité de Dieu et ce qu’Il est, nous devons aimer. Pensez-y 
d’une autre façon. Une des plus grandes « excuses » que les gens ont 
utilisées pour rejeter Jésus et le christianisme dans son ensemble pro-
venait des chrétiens eux-mêmes.

Quels sont quelques exemples que vous pouvez trouver dans l’his-
toire, ou même aujourd’hui, sur la façon dont « les chrétiens », ou 
du moins ceux qui portent le nom de « chrétiens », ont commis des 
actes terribles, parfois même au nom de Jésus? Le livre de Daniel  
ne prévient-il pas à ce sujet? (voir Dan. 7: 24, 25 ou Rom. 2: 24)

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Il n’est pas étonnant que beaucoup de gens, à travers les âges 
et même aujourd’hui, soient éteints par le christianisme dans son 
ensemble. Ainsi, l’impératif de révéler Christ aux autres à travers 
notre propre vie devrait être plus fort que jamais. Et rien ne peut le 
faire plus puissamment que le genre d’amour exprimé par Jésus Lui-
même, étant exprimé dans notre propre vie aussi. 

Lisez 1 Corinthiens 13. Que dit Paul sur ce qu’est l’amour? Que dit-il 
sur ce qui n’est pas l’amour? Que dit-il que l’amour fait? Que dit-il 
que l’amour ne fait pas? En bref, comment l’amour devrait-il être 
exprimé dans nos vies en tant que chrétiens, et comment l’amour 
s’adapte-t-il à la façon dont nous devons être témoins de notre 
communauté? Plus important encore, quels changements avez-vous 
besoin de faire afin de révéler ce genre d’amour?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

marDi
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Le deuxième attouchement
Lisez Marc 8: 22-25. Quelle leçon spirituelle pouvons-nous apprendre du 

fait que la première touche de guérison de Jésus n’ait pas complètement 
guéri l’homme aveugle? 

 
Après que Jésus ait mis « la salive » sur les yeux de l’homme, Il le toucha 

et lui demanda « s’il voyait quelque chose » (Marc 8:23, LSG). Pourquoi 
Jésus a-t-Il « craché » dans les yeux? La littérature ancienne indique des 
exemples d’utilisation de la salive par les médecins. Ce miracle ressemble un 
peu à la guérison du sourd-muet dans la Décapole auparavant  (Lisez Marc 
7: 31-37). Cependant, contrairement à tous Ses autres miracles de guérison 
rapportés, la guérison de l’aveugle a été réalisée en deux étapes.

Relisez Marc 8:23, 24. Comment comprenez-vous la réponse de 
l’homme à la question « vois-tu quelque chose? »

 _________________________________________________________

« J’aperçois les hommes, mais j’en vois comme des arbres, et qui 
marchent ». (Marc 8: 24, LSG). Autrement dit, il ne pouvait les distin-
guer des arbres que par leur mouvement. Au sens spirituel, comment 
pourrions-nous appliquer cet incident dans notre propre vie? Cela pour-
rait être que, après que Jésus nous ait donné la vue spirituelle, nous ne 
sommes pas totalement restaurés. Nous pourrions voir les gens comme 
des « arbres », comme des objets. Cela pourrait signifier que nous 
sommes toujours aveugles face à eux, incapables de les voir comme 
de vraies personnes avec des besoins réels. Ils sont des éléments, des 
numéros, des objets que nous voulons joindre à l’église, peut-être pour 
accroitre notre nombre de baptême, ou pour nous faire bien paraitre. 
Avec une telle attitude égoïste, de nombreuses personnes sont suscep-
tibles de ne pas rester dans une telle église. 

Relisez Marc 8: 25. Dans ce cas, pourquoi Jésus a-t-Il délibérément 
guéri l’homme en deux étapes?

 _________________________________________________________

Le contexte de cette histoire est que juste avant cette guérison miracu-
leuse, Jésus a été aux prises avec un autre type de cécité: Ses disciples ne 
comprenaient pas le sens de Sa déclaration: « Gardez-vous avec soin du 
levain des pharisiens et du levain d’Hérode. » (Marc 8:15, LSG). Ils pen-
saient que c’est parce qu’ils n’avaient pas assez de pain pour leur trajet. 
Jésus les appela aveugles: « Ayant des yeux, ne voyez-vous pas? » (Marc 
8:18, LSG). Ce n’est pas seulement en dehors de l’église que les gens ont 
besoin de la touche de guérison de Jésus. Dans l’église, il y a la cécité. Des 
membres malvoyants de l’église qui voient les gens comme des statistiques 
et des objets ne peuvent pas se soucier ou remarquer que de nombreux nou-
veaux bébés en Christ glissent derrière la porte de l’église. Ils ont besoin 
d’un second contact de Jésus afin de voir plus clairement et arriver à aimer 
les autres comme Jésus les aimes.

mercreDi
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Une église centrée sur les autres
« Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que 

l’humilité vous fasse regarder les autres comme étant au-dessus de 
vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres 
intérêts, considère aussi ceux des autres. Ayez en vous les sentiments 
qui étaient en Jésus Christ, lequel, existant en forme de Dieu, n’a 
point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu » 
(Phil. 2:3–5, LSG) 

De quelles façons les principes exprimés ici doivent-ils gouverner notre 
vie et impacter comment nous traitons, non seulement les membres 
de l’église, mais aussi notre communauté?

 ________________________________________________________

Quand Il était sur la terre, Jésus ne pensait pas à Lui-même. Son 
ordre du jour était de faire du bien aux autres. Une grande partie de Son 
ministère était composée de réponses aux interruptions, par exemple 
lorsque Jaïrus l’a interrompu avec une demande de se précipiter à sa 
maison pour guérir sa fille mourante. Cette interruption a ensuite été 
interrompue par une femme qui saignait depuis 12 ans (Lisez Marc 5: 
21-43).

L’église de Christ est Son cœur et Ses mains sur la terre. Jésus aimait 
les gens plus que toute autre chose, et une église qui Lui appartient 
vraiment fera la même chose. Les églises ont des agendas et des objec-
tifs, et c’est bon. Un amour inconditionnel pour les êtres humains nous 
conduira parfois à sortir de nos agendas préconçus, en particulier si 
ces agendas détournent l’attention de l’expression de l’amour de Dieu 
aux autres. Pour de nombreuses églises, les baptêmes sont les plus 
importants dans l’ordre du jour. Les baptêmes sont merveilleux. Les 
baptêmes accomplissent Matthieu 28:19. Mais quelle est la motivation 
de votre église pour les baptêmes? Est-elle égoïste? Est-ce pour faire 
que l’église puisse bien paraitre et amener des éloges à son pasteur? Ou 
est-ce parce que votre église veut que les gens de votre communauté 
profitent véritablement de l’abondance de vie qui vient en acceptant 
Christ (Jean 10:10) et en acceptant tout ce qu’Il propose parce que vous 
voulez le meilleur pour eux? 

Une église dirigeait une cuisine de soupe bien nécessaire dans une 
région défavorisée de la ville. Un jour, le pasteur fit entendre: « nous 
devons fermer cette soupe populaire, car cela n’a conduit à aucun bap-
tême ». Une autre congrégation venait de construire un nouveau bâti-
ment de l’église. Ils étaient très fiers de cela. Lorsque le pasteur a sug-
géré d’inviter la communauté à venir à l’intérieur de l’église pour des 
événements tels que les projections d’étude biblique des vacances ou de 
santé, pour exposer les gens à l’environnement de l’église, le premier 
examen était la crainte que le nouveau tapis ne se salisse et ne s’use. 
Et les nouvelles salles de bains pourraient se défigurer. Comparez ces 
deux églises avec l’église qui se réunissait dans le parc des skateurs.

Relisez les versets d’aujourd’hui. Comment reflètent-ils votre 
propre attitude envers les autres? Comment pouvons-nous 
apprendre à vivre la mort à soi qui est nécessaire pour révéler ces 
caractéristiques dans notre vie?

JeuDi 11 Août
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Réflexion avancée: Lisez Ellen G. White, « Notre exemple », 
pp. 17-24, dans Le ministère de la guérison; « Une chose te manque », Pp. 
514-518, dans Jésus-Christ; et « A Social Life », pp. 186–188, 190–192, 
194–196, in My Life Today. 

« Pour atteindre toutes les classes, nous devons rencontrer les gens là où ils 
sont; car ils nous chercheront rarement de leur propre gré. Ce n’est pas du haut 
de la chair seulement que les cœurs des hommes et des femmes sont touchés 
par la vérité divine. Christ éveillait leur intérêt en allant chez eux comme celui 
qui souhaite leur bien. Il les cherchait dans leurs occupations quotidiennes 
et manifestait un sincère intérêt dans leurs affaires temporelles. » – Ellen 
G. White, My Life Today, p. 186. Combien vrai que beaucoup de gens 
aujourd’hui, pour diverses raisons, « nous cherchent rarement de leur propre 
gré ». Tout comme Jésus est descendu et nous a atteints là où nous sommes, 
nous devons faire la même chose pour les autres. À un certain niveau, cela ne 
devrait pas être si difficile. Il y a tellement de gens avec un si grand nombre 
de besoins. Le monde est un endroit mauvais et brisé avec la douleur et des 
gens angoissés qui, dans certains cas, ont soif de tout simplement quelqu’un 
qui écoute, quelqu’un à qui parler, quelqu’un qui se soucie. Et bien sûr, en 
tant que corps de l’église, nous devrions être en mesure de leur donner dans 
une certaine mesure l’aide physique dont ils ont besoin. Nous avons besoin 
de faire attention à ne pas être coupables de ce qui fait objet de mise en 
garde par Jacques: avoir la foi mais pas les actes pour la révéler. Combien 
intéressant aussi qu’il a exprimé cet avertissement, pas dans le contexte de 
l’alimentation ou de l’habillement ou d’un comportement personnel, mais 
dans le cadre de l’aide aux nécessiteux (Voir Jacques 2: 14-17). Tout le monde 
peut dire qu’il a la foi. Comment nous répondons à notre « prochain » est la 
vraie mesure de cette foi.

Discussion:
	 Lisez Jacques 2: 14-17. Comment pouvez-vous aider votre église à 
s’assurer que vous n’êtes pas coupables en faisant ce qui fait l’objet de 
mise en garde ici par  Jacques?

	 Pensez à certaines personnes dans la Bible qui ont manifesté le 
service désintéressé et bienveillant. Par exemple: « Il y avait à Joppé, 
parmi les disciples, une femme nommée Tabitha, ce qui signifie Dorcas: 
elle faisait beaucoup de bonnes œuvres et d’aumônes. » (Actes 9:36). 
Que faites-vous dans la « Joppé » de votre église?

	C’est facile de faire de bonnes choses quand vous êtes salué et loué 
et considéré comme un exemple de « bonnes œuvres » ou d’amour. 
Mais qu’en est-il du fait de faire des choses pour les gens que personne 
ne connait, dont personne n’entend parler, et dont personne (à part les 
personnes aidées elles-mêmes) ne se soucie?

	Quelqu’un a demandé à un chrétien: « Quel est le but de votre 
vie? » Il a répondu: « Donner et ne rien demander en retour ». 
Comment cette réponse résume-t-elle ce que notre attitude en tant 
que chrétiens devrait être?

VenDreDi


